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Introduction 
  

A l’heure où les réseaux sociaux numériques (RSN) et Internet font partie intégrante de 

la vie des adolescents, se pose la question de la maîtrise de leur identité numérique. Que 

renvoient les contenus postés par un utilisateur ? Quelles informations sont connues à son sujet, 

qu’elles soient laissées volontairement ou involontairement ? Quelles en sont les 

conséquences ? 

Intégrée au socle commun de connaissances, de compétences et de culture que tout élève doit 

avoir acquis à la fin de sa scolarité obligatoire lors de la loi de 2013 pour l’orientation et la 

refondation de l’école de la République, l’Education aux Médias et à l’Information aborde 

notamment cette notion d’identité numérique. L’enjeu d’une formation et d’une sensibilisation 

à l’identité numérique me paraît essentielle pour plusieurs raisons. Tout d’abord, comme évoqué 

précédemment, les réseaux sociaux numériques sont ancrés dans la vie des adolescents. De plus, 

l’adolescence est l’âge de la construction : les adolescents tâtonnent parfois pour trouver leur 

identité. Cette recherche identitaire peut se retrouver dans la création d’une identité numérique 

ne montrant qu’une facette de leur personnalité ou de leur vie, ou permettant de construire des 

images d’eux. En plus de cela, les adolescents, bien qu’utilisateurs quotidiens des réseaux 

sociaux numériques, ne sont pas des digital natives2 et sont finalement loin de les maîtriser 

aussi bien que ce que l’on voudrait croire. Ils n’ont pas forcément conscience de la pérennité 

des contenus diffusés sur Internet et des enjeux professionnels et sociaux de ces traces. Ainsi, 

il m’a semblé essentiel de connaître leur degré de compréhension de cette notion et de les y 

sensibiliser, mais également de leur faire prendre conscience des effets de leurs activités sur le 

Web et leur apprendre à mieux protéger leur vie privée. Mon stage se déroulant en collège, j’ai 

parfois fait face à des élèves n’ayant pas l’âge légal pour être inscrits sur les réseaux sociaux 

numériques. Ce travail sur l’identité numérique me semblait cependant essentiel, à la fois pour 

les élèves ayant l’âge de les utiliser, mais aussi pour les futurs utilisateurs. De plus, cela 

participe alors à un travail de prévention, mais aussi de sensibilisation car certains élèves, sans 

avoir l’âge légal pour y être inscrits, en sont pourtant déjà utilisateurs.    

 
2 Le terme digital natives est apparu pour la première fois en 2001, dans l’article « Digital natives, Digital 

immigrants » de Marc Prensky, chercheur américain spécialiste des questions d’éducation à l’heure du numérique. 

Le terme désigne la génération qui a grandi avec les outils numériques, par opposition aux générations précédentes 

qui ont migré vers le numérique. 
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Pour ce mémoire, et notamment ma recherche, j’ai choisi de me focaliser sur les traces fournies 

volontairement par les élèves et sur les traces fournies par d’autres utilisateurs sur les réseaux 

sociaux numériques.  

 

A travers ce mémoire, je me suis donc intéressée à la compréhension de la notion 

d’identité numérique par les collégiens, à leur niveau de maîtrise de la définition d’identité 

numérique ainsi que sa gestion, qui passent par une sensibilisation à cette notion dans le cadre 

de l’Education aux Médias et à l’Information 
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I/ Revue de la littérature 
 

L’identité numérique est une notion pour laquelle les auteurs ont leur propre définition 

et à laquelle ils apposent des caractéristiques parfois différentes. L’objectif de cette revue de la 

littérature est tout d’abord de présenter les notions essentielles, puis de faire un panorama des 

différentes définitions et caractéristiques de l’identité numérique avant de faire un état des lieux 

de sa présence dans les programmes et enseignements scolaires. Pour définir l’identité 

numérique, j’ai utilisé des articles d’auteurs reconnus en sciences de l’information et de la 

communication ou dans des domaines liés : des chercheurs, des professeurs, des maîtres de 

conférences, des sociologues. Les éléments concernant l’Education aux Médias et à 

l’Information sont quant à eux issus de documents institutionnels de référence. 

 

I.1/ Présentation des notions essentielles 
 

Au fil de ma recherche, j’ai identifié plusieurs mots clés qui caractérisent la thématique 

de mon mémoire. Ces mots clés sont les suivants : 

 

Identité numérique, pratiques numériques, éducation aux médias et à l’information (EMI), 

professeur documentaliste.  
 

 

Je choisis de commencer ma revue de la littérature en proposant une définition de chacun des 

termes essentiels de ce mémoire.  

▪ Identité numérique : l’identité numérique est l’ensemble des traces disponibles en ligne à 

propos d’un individu. Ces traces peuvent être fournies volontairement par l’individu, 

laissées par d’autres personnes, ou être issues de l’analyse du comportement de l’individu 

en ligne (Fanny Georges, 2011). 

▪ Pratiques numériques : les pratiques numériques désignent les activités numériques d’un 

individu. Celles-ci peuvent par exemple être communicationnelles, informationnelles ou 

encore ludiques3. 

▪ Education aux médias et à l’information (EMI) : l’éducation aux médias et à l’information 

vise l’acquisition par tous les élèves d’une culture des médias et de l’information leur 

 
3 Numérique et apprentissages scolaires. Des usages juvéniles du numérique aux apprentissages hors la classe. 

https://www.cnesco.fr/wp-content/uploads/2020/10/201015_Cnesco_Cordier_Numerique_hors_de_la_classe-

1.pdf  

https://www.cnesco.fr/wp-content/uploads/2020/10/201015_Cnesco_Cordier_Numerique_hors_de_la_classe-1.pdf
https://www.cnesco.fr/wp-content/uploads/2020/10/201015_Cnesco_Cordier_Numerique_hors_de_la_classe-1.pdf
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permettant de devenir des citoyens éclairés et responsables4. Depuis 2015, l’EMI fait partie 

intégrante du parcours scolaire des élèves français et est travaillée de manière transversale 

par l’ensemble des professeurs. Les professeurs documentalistes en sont les maîtres 

d’œuvre.  

▪ Professeur documentaliste : le professeur documentaliste a trois missions au sein des 

établissements scolaires. Il est tout d’abord enseignant et maître d’œuvre de l’acquisition 

par tous les élèves d’une culture de l’information et des médias. De plus, il organise les 

ressources documentaires de l’établissement et leur mise à disposition. Enfin, il est un acteur 

majeur de l’ouverture de l’établissement sur un environnement éducatif, culturel et 

professionnel5. 

 

I.2/ Des définitions de l’identité numérique 
 

L’identité numérique, ou les identités numériques, est composée d’éléments variés issus 

de différentes sources. Ces sources peuvent être humaines, donc les informations sont fournies 

par des utilisateurs, volontairement ou non, ou logicielles, c’est-à-dire résultant de données 

techniques de connexion ou étant le produit de calculs algorithmiques. Les éléments 

proviennent de différents contextes qui agissent sur leur sens et peuvent venir d’une tentative 

de stabilisation d’une image de soi ou au contraire d’une invention de soi. Enfin, les éléments 

constituant l’identité numérique sont produits de manière plus ou moins consciente (Coutant et 

Stenger, 2011). Les identités numériques sont « une identité aux prises avec des images de soi 

que l’on compose autant qu’elles nous sont renvoyées et transformées par d’autres selon des 

modes de circulation en partie imprévisibles. » (Cardon et al., 2015, p.17). Pour Fanny Georges 

(2011), l’identité numérique se compose de trois dimensions, trois artefacts : un artefact 

technique correspondant à la somme des traces conservées par le support multimédia, un 

artefact social correspondant à l’interprétation des traces comme supports de présentation de 

soi à distance, et un artefact cognitif correspondant à l’image de soi participant à la construction 

de soi. Fanny Georges définit également l’identité numérique comme constituée de trois 

composantes complémentaires : l’identité déclarative, l’identité agissante et l’identité calculée. 

Pour elle, l’identité déclarative renvoie au modèle de la représentation de soi et est composée 

 
4 Généralisation de l’éducation aux médias et à l’information 

https://www.education.gouv.fr/bo/22/Hebdo4/MENE2202370C.htm  
 
5 Les missions des professeurs documentalistes 

https://www.education.gouv.fr/bo/17/Hebdo13/MENE1708402C.htm  

https://www.education.gouv.fr/bo/22/Hebdo4/MENE2202370C.htm
https://www.education.gouv.fr/bo/17/Hebdo13/MENE1708402C.htm
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des éléments fournis directement par l’utilisateur. L’identité agissante concerne les activités de 

l’utilisateur en ligne et se compose de messages enregistrés par le système. Enfin, l’identité 

calculée résulte des calculs du système et se compose de chiffres en lien avec le profil de 

l’utilisateur. L’idée d’une identité numérique multidimensionnelle et involontaire ou volontaire 

se retrouve également dans la définition que Olivier Ertzscheid (2013) fait de l’identité 

numérique. Pour lui, l’identité numérique est une collection de traces que chaque utilisateur 

laisse derrière lui, de manière consciente ou inconsciente, lors de ses navigations, par exemple 

les écrits et contenus postés, mais aussi les identifiants de connexion. L’identité numérique est 

alors le reflet composé par ces traces. Le même point de vue sur l’identité numérique est repris 

par Alain Rallet et Fabrice Rochelandet (2010) sous le terme d’exposition de soi. Pour les deux 

auteurs, l’exposition de soi est double : elle se compose de l’exposition de soi ex-ante et de 

l’exposition de soi ex-post. Lorsque l’utilisateur révèle de lui-même des caractéristiques 

personnelles, on parle d’exposition de soi ex-ante. Lorsqu’il y a la possibilité de retracer la 

personnalité d’un individu à partir de traces, volontaires ou involontaires, laissées sur Internet, 

on parle alors d’exposition de soi ex-post. L’exposition de soi ex-post peut être entièrement 

involontaire. En toute logique, plus l’exposition de soi ex-ante d’un individu est riche, plus il 

existe de traces personnelles sur cet individu et donc plus l’exposition de soi ex-post se trouve 

accrue.  

 

I.3/ Les différentes perceptions de l’identité numérique 
 

L’identité numérique est parfois désignée sous d’autres termes par certains auteurs. 

Charlotte Blanc (2015) préfère parler de l’identité numérique en utilisant le terme de 

« représentation de soi ». Pour elle, la représentation de soi se compose de l’ensemble des signes 

observables à l’écran qui manifestent l’utilisateur et le rendent existant. 

Plusieurs auteurs mettent également en avant le fait que l’identité numérique est une 

construction identitaire et que les utilisateurs ne livrent que certaines informations sur eux. Pour 

Fanny Georges (2011), chaque utilisateur livre un nombre d’informations suffisant pour être 

reconnu par ses pairs, tout en limitant ce nombre d’informations divulguées au minimum afin 

de ne pas dévoiler sa vie privée. L’identité numérique devient un jeu identitaire et change selon 

les plateformes, elle se multiplie : « Notre identité numérique peut être plurielle […]. « De la 

même façon que nous basculons d’une application à une autre, nous pouvons passer d’un jeu 

d’identité à un autre. » » (Le Deuff et al., 2010, p.43). La Commission nationale de 
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l’informatique et des libertés (CNIL, 2023) expose, selon la même idée, que « pour une même 

personne, il existe plusieurs identités numériques puisqu’une identité dépend du contexte 

[…]. » Pour danah boyd6 (2016), les adolescents changent leur manière de se présenter en 

fonction du site, selon ce qu’ils perçoivent comme étant les normes. Ils agissent différemment 

selon le site avec l’idée que chaque site a un public avec ses propres normes sociales.  

Le dévoilement d’informations est pour certains auteurs plus qu’une exposition de soi ou une 

construction identitaire, elle est une mise en scène calculée de soi. Selon Erving Goffman (cité 

par Blanc, 2015), chaque individu en ligne agit comme un acteur et se met en scène. L’identité 

numérique se définit alors comme étant un ensemble de traces caractéristiques produites par un 

individu-acteur et montrées à des individus-spectateurs. Suivant cette idée, l’identité numérique 

est pour Dominique Cardon (2019) une projection de soi qui cherche à faire de l’effet. Pour 

Charlotte Blanc (2015), l’identité numérique repose sur une manipulation de l’information de 

soi. Ce processus répond à un besoin de se sentir accepté par les autres et intégré à un groupe. 

Sur le web, l’identité se construit aussi par le regard des autres utilisateurs et l’identité 

numérique se construit alors collectivement : les utilisateurs ont ainsi tendance à montrer des 

caractéristiques validées par les autres utilisateurs plutôt que des caractéristiques qui ne 

retiennent pas leur attention. Les individus s’exposent donc en ligne dans un seul but : celui 

d’être reconnu par les autres (Cardon, 2019). danah boyd (2016) affirme que la présentation de 

soi n’est jamais construite dans le vide. Jean-Paul Fourmentraux (2015) affirme quant à lui que 

l’exposition de soi n’implique pas un renoncement au contrôle de son image, car elle est au 

contraire moins un dévoilement de caractéristiques personnelles qu’une projection identitaire 

construite pour correspondre aux normes.  

L’identité numérique est, nous l’avons vu, construite en partie pour les autres utilisateurs, mais 

elle est également construite par les autres utilisateurs. C’est ce qu’évoque Erving Goffman 

(cité par Coutant & Stenger, 2011, p.65) : « L’individu doit compter sur les autres pour 

compléter un portrait de lui-même qu’il n’a le droit de peindre qu’en partie. ». Le système 

informatique contribue lui aussi à la construction de l’identité numérique des utilisateurs. A 

l’ère du web 2.0, l’identité numérique de l’utilisateur ne se compose pas uniquement des 

données déclarées par lui-même : s’y ajoutent les données fournies par les autres utilisateurs 

ainsi que les données livrées par le système (Georges, 2011).   

 
6 danah boyd a choisi de refuser les majuscules de son nom et de son prénom, comme elle l’explique dans un 

article de son blog : « What’s in a name » http://www.danah.org/name.html 

http://www.danah.org/name.html
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I.4/ Les enjeux de la formation à la notion d’identité numérique avec les adolescents 
  

L’identité numérique, du fait de ses caractéristiques et de celles de ses supports, soulève 

des enjeux d’éducation et de sensibilisation. Elle se construit sur les réseaux sociaux 

numériques dont, selon Livingstone et al. (cité dans Fourmentraux, 2015, p. 107-108), 

« l’activité en ligne […] connaît actuellement la croissance la plus rapide auprès des jeunes ». 

Or, ces objets numériques ne sont pas forcément simples d’utilisation et comportent des 

complexités qui méritent un enseignement (Le Deuff et al., 2010). Cette formation à l’identité 

numérique vise l’acquisition par les élèves d’une culture numérique qui dépasse le simple usage 

et cherche à rendre l’identité numérique active plutôt que passive. Ces mêmes auteurs indiquent 

également que la formation à la gestion de l’identité numérique fait partie de la culture de 

l’information, à travers notamment une dimension citoyenne et éthique. Apprendre à gérer son 

identité numérique est également très utile car les espaces publics en réseau diffèrent des 

espaces physiques traditionnels et ont des caractéristiques différentes. Les espaces publics en 

réseau peuvent être définis par quatre caractéristiques spécifiques : la persistance (ce qui est dit 

en ligne perdure), la visibilité (une large audience potentielle peut en témoigner), la diffusion 

(le partage de contenu se fait avec facilité) et la recherche (par la capacité à (re)trouver du 

contenu) (danah boyd, 2016). De plus, contrairement aux idées reçues, les jeunes sont loin 

d’être des digital natives. Pour danah boyd (2016), les jeunes à l’aise dans l’usage des médias 

sociaux ne maîtrisent pas forcément cette technologie en elle-même. Reprenant les paroles de 

la sociologue Eszter Hargittai, elle affirme que la plupart des adolescents sont plutôt des « naïfs 

numériques » que des « natifs numériques ». L’éducation à l’identité numérique est donc 

nécessaire et doit se construire de manière complète. Elle doit intégrer à la fois une culture de 

l’information, une culture technique ou numérique, mais elle implique également une 

dimension éthique du fait des relations avec autrui que l’identité numérique implique. 

L’éducation à l’identité numérique dépasse donc une simple formation technique et un 

enseignement de compétences pour se placer dans une dimension citoyenne (Le Deuff et al., 

2010).  

 

I.5 / La notion d’identité numérique au collège et au lycée 
  

La notion d’identité numérique, avec ses enjeux importants à la fois dans une dimension 

numérique et citoyenne, est d’ailleurs une composante de l’Education aux Médias et à 

l’Information (EMI) présente dans le parcours scolaire des élèves français.   
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L’identité numérique est tout d’abord présente dans le Socle Commun de Connaissances, de 

Compétences et de Culture, que doit avoir acquis chaque élève à la fin de sa scolarité 

obligatoire. Dans le domaine 2 « Les méthodes et outils pour apprendre », il est énoncé que 

l’élève « sait ce qu’est une identité numérique et est attentif aux traces qu’il laisse. ». La notion 

d’identité numérique est évoquée dans la matrice de l’Education aux Médias et à l’Information 

à travers l’objectif 5 « Assumer une présence numérique 7». Au cycle 4, elle s’inscrit dans la 

compétence « Utiliser les médias de manière responsable ». Les pistes d’orientation pour 

l’éducation aux médias et à l’information élaborées par Eduscol la font apparaître dans 

l’objectif « Connaître ses droits et ses responsabilités dans l’usage des médias (Citoyenneté et 

capacité à agir) » et plus particulièrement par les axes « [L’élève] apprend à publier des 

contenus en ligne. Il est attentif aux traces qu’il laisse et prend conscience des enjeux et de la 

portée de ses écrits et de ses propos. » et « Il se familiarise avec la notion d’identité 

numérique. ». L’éducation à l’identité numérique s’inscrit aussi dans l’objectif « S’approprier 

et comprendre un espace informationnel et un environnement de travail. Comprendre le 

fonctionnement des différents médias. » par l’axe « Au cours de ses activités, l’élève consolide 

sa connaissance des différents médias. Il en comprend le fonctionnement et l’organisation 

générale afin d’acquérir une autonomie suffisante dans leur usage. » car nous avons vu 

précédemment qu’une culture technique est nécessaire pour que les élèves maîtrisent leur 

identité numérique. La notion d’identité numérique est également présente dans le Cadre de 

référence des compétences numériques (CRCN) qui sont évaluées dans le parcours Pix. On la 

retrouve dans le domaine 2 « Communication et collaboration », et plus précisément dans la 

compétence 2.1 « Interagir », la compétence 2.2 « Partager et publier » et la compétence 2.4 

« S’insérer dans le monde numérique ». On la retrouve également dans le domaine 4 

« Protection et sécurité », au sein de la compétence 4.2 « Protéger les données personnelles et 

la vie privée ». De plus, le travail sur l’identité numérique est présent dans différents 

programmes au lycée, dont le programme de Sciences Numérique et Technologie (SNT) en 

classe de Seconde générale et technologique. En effet, dans la partie sur les réseaux sociaux, 

l’identité numérique est travaillée dans le sous-thème « Les données et l’information » : 

« Ensemble des données qu’ils [les utilisateurs] partagent, mais aussi celles qu’ils consentent 

à fournir (sans toujours le savoir), y compris sur leur vie personnelle ». Il est également attendu 

des élèves qu’ils soient capables de connaître les principaux concepts liés à l’usage des réseaux 

 
7 Louise Merzeau désigne d’ailleurs l’identité numérique sous le terme de « présence numérique » dans son article 

« Présence numérique : les médiations de l’identité » https://www.cairn.info/revue-les-enjeux-de-l-information-et-

de-la-communication-2009-1-page-79.htm  

https://www.cairn.info/revue-les-enjeux-de-l-information-et-de-la-communication-2009-1-page-79.htm
https://www.cairn.info/revue-les-enjeux-de-l-information-et-de-la-communication-2009-1-page-79.htm
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sociaux numériques : identité numérique, e-reputation par exemple. La notion d’identité 

numérique se travaille également en collège, tout d’abord de manière transversale, en 

mobilisant, comme nous l’avons vu, le Socle commun de connaissance, de compétences et de 

culture et le Cadre de référence des compétences numériques. On retrouve également la notion 

d’identité numérique dans le programme d’EMC, en Cinquième, lorsque la notion d’identité est 

abordée. L’identité numérique peut donc être travaillée en collège et en lycée, de manière 

transversale ou en s’appuyant sur les programmes disciplinaires. 
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II/ Problématique 
  

Pour mon mémoire, j’ai donc choisi de m’intéresser à la notion d’identité numérique. Je 

me suis posé plusieurs questions mettant en lien l’identité numérique, les élèves et l’Ecole. Tout 

d’abord, je me suis questionnée sur la connaissance de la notion d’identité numérique et la 

maîtrise de sa définition par les élèves. Les élèves connaissent-ils la notion d’identité 

numérique ? Et savent-ils la définir, la caractériser ? 

Ensuite, je me suis posé des questions quant à leur utilisation des réseaux sociaux numériques 

et à la gestion de leur identité numérique. Les élèves ont-ils conscience des traces de leur vie 

personnelle qu’ils laissent sur les RSN ? Ont-ils conscience de leur identité numérique ? 

Comment la gèrent-ils ? 

Enfin, je m’intéresse au lien qui existe entre la notion d’identité numérique et les parcours 

scolaires. Les élèves ont-ils déjà eu des formations sur l’identité numérique ? Si oui, cela leur 

a-t-il été utile, et pourquoi ? Plus largement, comment l’Ecole peut-elle former les élèves à la 

maîtrise de la notion et à la gestion de leur identité numérique ? Et comment peut-elle dispenser 

un enseignement répondant à ces objectifs tout en prenant en compte les pratiques des élèves ? 

 

Toutes ces questions m’ont menée à la formulation d’une problématique : Dans quelle mesure 

l’Education aux Médias et à l’Information peut-elle former les élèves à la gestion de leur 

identité numérique ? 

 

Mes questions préalables et ma problématique m’ont amenée à formuler plusieurs 

hypothèses tentant d’y répondre. 

Tout d’abord, je pense que l’Education aux Médias et à l’Information doit nécessairement 

s’adapter aux usages des élèves et prendre en compte leurs pratiques afin que l’objet de son 

enseignement soit cohérent et utile. Cela se ferait également dans le but que ces enseignements 

ne soient pas déconnectés des pratiques extrascolaires des élèves. Ensuite, une variable aura 

une incidence sur le niveau de maîtrise de la notion par les élèves : leur niveau d’études. En 

effet, en fonction de leur classe, la notion d’identité numérique aura peut-être été déjà abordée. 

De ce fait, il se peut que leur maîtrise de la notion et la gestion de leur identité numérique ait 

évolué ou changé. De plus, je fais l’hypothèse que la plupart des élèves seront un minimum 

sensibilisés à la protection de leur vie personnelle sur les réseaux sociaux numériques, que ce 

soit par leur parcours scolaire ou en dehors. Enfin, je pense qu’à long terme, si les 

enseignements d’EMI sur l’identité numérique sont adaptés aux pratiques des élèves, leur 
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gestion de leur identité numérique et la protection de leur vie personnelle sur les réseaux sociaux 

numériques devraient en être améliorées. 
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III/ Protocole de recherche 
  

La construction de mon protocole de recherche a pris appui sur les éléments vus dans 

ma revue de la littérature et sur les questionnements ayant construit ma problématique. A travers 

le protocole mis en place, que je vais détailler dans la suite de ce mémoire, j’ai cherché à 

mesurer l’impact de l’Education aux Médias et à l’Information sur la compréhension de la 

notion d’identité numérique par les élèves de collège et dans la gestion de leur identité 

numérique. L’ébauche de protocole, construite pour le pré-mémoire, a évolué afin de s’adapter 

au mieux à mon terrain de stage et à mes objectifs pédagogiques. Je vais donc débuter en 

présentant le protocole de recherche du pré-mémoire puis j’expliquerai le protocole que j’ai mis 

en place cette année. 

Mes deux protocoles de recherche ciblent les deux mêmes aspects. D’un côté, je me suis 

penchée sur les enseignements préalables qui ont pu être dispensés sur l’identité numérique 

dans le parcours scolaire des élèves. D’un autre côté, on retrouve un enseignement sur l’identité 

numérique dans le cadre de l’EMI qui cherche à mesurer l’impact de cette action de formation 

à cette notion sur la maîtrise de sa définition et sa gestion.  

 

 

III.1/ Le protocole de recherche du pré-mémoire 
 

La première action de mon protocole de recherche du pré-mémoire était un 

questionnaire ayant pour objectif de faire un état des lieux des enseignements dispensés sur 

l’identité numérique dans la scolarité des élèves. Comme vous pourrez le lire dans la suite de 

ce mémoire, j’ai conservé l’idée de ce questionnaire. Un changement a cependant eu lieu : je 

pensais diffuser ce questionnaire auprès de toutes les classes de mon établissement de stage, 

mais après une discussion avec l’une de mes professeures, nous en avons conclu que le nombre 

de données à traiter serait trop important. J’ai donc, vous le verrez, ciblé un seul niveau. L’outil 

pour ce questionnaire a également changé. En effet, je pensais tout d’abord diffuser ce 

questionnaire en envoyant par Pronote un lien vers le questionnaire, réalisé grâce à Wooclap, 

un outil respectant le Règlement Général sur la Protection des Données (RGPD). Cette idée n’a 

pas été conservée car nous avons estimé, avec ma tutrice d’établissement, que le fait de devoir 

cliquer sur un lien pour accéder au questionnaire réduirait le taux de participation. C’est pour 

cela que le questionnaire a finalement été réalisé directement sur Pronote.  
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 La deuxième action de mon protocole de recherche du pré-mémoire était une séquence 

pédagogique sur la notion d’identité numérique. Si la nature de l’action est la même – une 

activité pédagogique – celle-ci a cependant été totalement modifiée. Dans le pré-mémoire, 

j’avais imaginé pouvoir réaliser une séquence sur cette notion avec les élèves. Pour mon 

mémoire, j’ai dû réduire l’action pédagogique à une unique séance. Le contenu a lui aussi 

changé puisque mon protocole du pré-mémoire accordait une place importante aux enjeux 

associés à l’identité numérique perçus par les élèves, que je n’ai finalement pas abordés. 

Comme le temps a été réduit, je n’ai également pas pu réaliser les affiches, ce que j’avais 

initialement prévu en guise de restitution, et qui aurait permis de faire une exposition au CDI et 

de sensibiliser d’autres élèves. Mon protocole du mémoire s’est finalement concentré sur l’une 

des activités prévues lors du pré-mémoire : un travail d’enquête à partir de profils (fictifs ou 

réels selon les niveaux) sur les réseaux sociaux numériques pour établir une biographie.  

 

 Enfin, je souhaitais réaliser des entretiens avec les élèves pour mieux comprendre leur 

point de vue sur l’identité numérique, mieux identifier leurs pratiques et connaître l’impact de 

ma séance vis-à-vis de leurs besoins et de leur utilisation des réseaux sociaux numériques. A 

cause de contraintes de temps, je n’ai pas pu réaliser cette partie du protocole. Un entretien a 

cependant pu être conduit auprès de ma tutrice de stage. 

 

 

III.2/ Le protocole de recherche du mémoire 
 

Du fait du contexte de stage et de contraintes, principalement de temps, je n’ai pas pu 

mettre en place le protocole tel qu’imaginé lors du pré-mémoire. Celui-ci a donc évolué pour 

s’adapter à mon terrain de stage, tout en conservant les deux pôles précédemment identifiés : 

les enseignements préalables sur l’identité numérique et une action pédagogique. 

 

III.2.1/ Les enseignements antérieurs sur l’identité numérique 
  

La première action mise en place pour ma recherche répond à ma volonté de savoir si 

les élèves ont déjà eu un enseignement autour de la notion d’identité numérique et si les élèves 

ayant reçu une formation sont davantage capables de définir ce qu’est l’identité numérique. J’ai 

donc cherché à savoir, dans le cas où la notion d’identité numérique leur a déjà été exposée, 

s’ils ont retenu des éléments. Pour cela, j’ai mis en place un questionnaire numérique diffusé 

via Pronote à tous les élèves de Troisième du collège dans lequel je me trouve. J’ai choisi de 
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diffuser ce questionnaire aux élèves de Troisième car il aurait été trop difficile de le diffuser à 

l’ensemble des élèves du collège : le temps d’analyse des résultats aurait alors été trop 

conséquent. J’ai donc choisi les élèves de Troisième car ils sont censés maîtriser le Socle 

Commun de Connaissances, de Compétences et de Culture qui intègre l’identité numérique.  

Ce questionnaire a été diffusé le 13 octobre et a été clôturé le 5 novembre, laissant aux élèves 

un peu plus de trois semaines pour répondre. Trois semaines me semblaient être une durée 

adaptée : suffisamment longue pour permettre aux élèves d’avoir le temps de répondre, tout en 

n’étant pas trop longue pour que le questionnaire ne se perde pas dans les communications 

Pronote des élèves. J’ai arrêté la diffusion du questionnaire avant les premières séances car 

même s’il ne s’agissait pas des mêmes classes, j’ai voulu éviter toute possibilité de discussion 

qui aurait faussé mon questionnaire.  
  

Le questionnaire diffusé était le suivant :  

 

Dans le cadre du mémoire de Mme Costille, professeure documentaliste stagiaire, merci de 

répondre au sondage suivant. La thématique de ce sondage est l’identité numérique. Il n’y a 

pas de bonne ou de mauvaise réponse. Si tu ne connais pas cette notion, ce n’est pas grave. 

L’important est que tu sois honnête dans tes réponses. 

Merci.  

 

As-tu déjà étudié la notion d’identité numérique dans un cours ? 

o Oui 

o Non 

o Je ne suis pas sûr.e 

 

Dans quelle(s) classe(s)/quelle(s) matière(s) penses-tu avoir étudié la notion d’identité 

numérique ? 

o Je ne pense pas avoir déjà étudié cette notion 

o Ecris ici ta réponse si tu penses l’avoir étudiée : …………………………………. 

 

Comment définis-tu l’identité numérique ? 

(Si tu ne connais pas cette notion, écris ce qu’elle t’évoque, ce à quoi tu penses qu’elle renvoie) 

………………………………………………………………………………………………... 
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III.2.2/ Séances sur l’identité numérique 
  

Dans la seconde partie de mon protocole de recherche, j’ai réalisé des séances 

pédagogiques sur la notion d’identité numérique. Ces séances ont été réalisées au Centre de 

Documentation et d’Information (CDI) auprès de trois classes, en demi-groupe à chaque fois. 

J’ai choisi de faire des séances en demi-groupe afin de favoriser la participation de chaque élève 

durant la séance. Je trouvais également que le demi-groupe était plus adapté pour des travaux 

de groupe. Mes séances se sont déroulées avec deux classes de Cinquième, dans le cadre de 

l’EMC, et une classe de Quatrième dans le cadre de l’éducation musicale. J’ai donc construit 

deux scénarios pédagogiques (annexes 1 & 2). Chacune des séances intègre du travail 

individuel, pour donner à chaque élève la possibilité de réfléchir par lui-même et l’engager dans 

l’activité, du travail de coopération et du travail de collaboration afin de travailler différentes 

compétences chez les élèves (communiquer, justifier une réponse, travailler en équipe) et 

rythmer la séance. Pour chacune des séances, je leur ai fait remplir deux documents anonymes : 

un au début de la séance et un à l’issue de la séance. Sur la première feuille, je leur ai demandé 

de noter les réseaux sociaux qu’ils utilisent régulièrement, afin de faire un état des lieux, ainsi 

que leur définition de l’identité numérique. Sur la seconde feuille, je leur ai demandé de noter 

leur définition de l’identité numérique à l’issue de la séance. Les résultats sont disponibles en 

annexe 3.  

 

 Pour les séances avec les classes de Cinquième, j’ai choisi de proposer une activité sous 

forme d’enquête. A travers cette enquête, dont la finalité était de retrouver l’identité d’une 

personne mystère, le but était de faire découvrir la notion d’identité numérique aux élèves et de 

les faire travailler dessus. L’objectif était également de prévenir les élèves quant aux traces 

laissées sur les réseaux sociaux numériques, et donc finalement les mener à savoir définir 

l’identité numérique et à mieux gérer la leur.  

Pour cette activité, j’ai réalisé de fausses publications d’un garçon de 13 ans sur les réseaux 

sociaux numériques grâce au site Zeeob8. J’ai placé les élèves dans un rôle d’enquêteurs. Les 

élèves devaient en effet retrouver différentes informations sur ce garçon grâce aux publications 

(les siennes et celles d’autres personnes le concernant) sur les RSN. J’ai choisi trois réseaux 

sociaux numériques pour cette activité : TikTok, Snapchat et Instagram, puisque ce sont les plus 

utilisés par les moins de 13 ans selon l’agence Heaven en 20239 et que l’objectif de ma séance 

 
8 https://zeoob.com/  
 
9 https://www.blogdumoderateur.com/etude-usages-numeriques-moins-13-ans-2023/  

https://zeoob.com/
https://www.blogdumoderateur.com/etude-usages-numeriques-moins-13-ans-2023/
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était de m’appuyer sur les pratiques des adolescents. Une fois la biographie du garçon 

complétée, les élèves devaient classer les informations trouvées en deux catégories : les traces 

laissées par l’utilisateur lui-même et les traces laissées par les autres utilisateurs, à propos de 

lui. J’ai remarqué dans les premières séances qu’il était difficile de faire deviner ces deux 

catégories aux élèves. Par la suite, je suis donc passée par une étape intermédiaire, au tableau, 

pour mettre en avant ce qui n’avait pas été posté par le garçon. Une fois les deux catégories, et 

donc les deux types de traces, trouvées, j’ai expliqué aux élèves que cela constituait l’identité 

numérique d’une personne. Pour terminer, les élèves ont dû trouver des conseils à donner au 

garçon pour mieux protéger son identité numérique, en réfléchissant aux informations trouvées 

sur lui qu’il serait mieux de cacher et à comment cela pouvait être fait, pour ainsi donner moins 

d’informations sur lui à quelqu’un qui ne le connaîtrait pas. Les documents de travail des élèves, 

à savoir les dossiers avec les captures d’écran et la fiche de travail, se trouvent en annexe 4.  

 

 Pour la séance avec la classe de Quatrième, j’ai réalisé une activité en trois temps 

(annexe 5). Les objectifs de la séance étaient les mêmes : amener les élèves à savoir définir la 

notion d’identité numérique et à savoir la gérer.  

Dans un premier temps, les élèves ont réalisé une activité d’enquête, comme avec les 

Cinquième, à propos de Yannick Noah, étudié en Education musicale. Les élèves devaient 

retrouver différentes informations demandées grâce aux publications de Yannick Noah sur les 

réseaux sociaux numériques et le Web, et grâce aux informations données par d’autres sources 

que lui. A partir de cette activité, les deux catégories de traces ont été relevées. Ensuite, j’ai 

utilisé des extraits de la vidéo de la série « Ma vie de profil », disponible sur Lumni, à propos 

de Florian Henn. Les élèves ont noté les informations que l’enquêteur trouvait sur Florian Henn 

et mis en avant le fait que certaines informations trouvées n’étaient pas fournies volontairement. 

Enfin, j’ai demandé aux élèves de réfléchir à la manière dont des informations telles que leur 

nom, leur prénom, leur adresse par exemple, peuvent être trouvées dans leur cas et de trouver 

des conseils pour éviter que cela arrive.  

 A l’issue des séances avec chaque classe, j’ai fait passer un questionnaire sur Pronote 

afin de connaître l’impact de la séance. Ce questionnaire a été publié à l’issue de la séance avec 

les deux demi-groupes de la classe et j’ai laissé une semaine aux élèves pour y répondre. Pour 

la deuxième classe de Cinquième, ce délai a été allongé puisque la dernière séance a eu lieu le 

vendredi 22 décembre, avant les vacances. Les élèves ont donc eu les vacances et une semaine 

après les vacances pour y répondre. Le questionnaire est présenté en annexe 6.  
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III.2.3/ Entretien : les enseignements sur les réseaux sociaux numériques et l’identité 

numérique 
  

 La dernière action de mon protocole de recherche est la conduite d’un entretien. Au vu 

des résultats sur les enseignements préalables à propos de l’identité numérique, qui sont, vous 

le verrez dans la partie suivante, faibles, j’ai souhaité m’intéresser à la vision des professeurs 

concernant les réseaux sociaux numériques, l’identité numérique, les pratiques des élèves et les 

enseignements sur ces thématiques. Pour cela, j’ai construit un guide d’entretien qui comportait 

les questions suivantes : 
 

1/ Je voudrais savoir, pour commencer, quelles sont les thématiques que tu abordes toi en 

EMI ? 

 

2a/ Et est-ce que les réseaux sociaux sont une thématique que tu abordes ? 

2b/ Tu as parlé de la thématique des réseaux sociaux, comment abordes-tu cette thématique 

? 

 

3a (si abordée)/ Qu’est-ce que tu trouves important dans cette thématique des réseaux sociaux 

? Pourquoi l’abordes-tu ? 

3b (si non abordée)/ N’y vois aucun jugement de ma part, c’est une simple question, mais 

pourquoi les réseaux sociaux sont une thématique que tu n’abordes pas ?  

 

4/ Selon toi, quelles sont les pratiques des adolescents sur les réseaux sociaux ? Comment les 

qualifies-tu ? Penses-tu qu’ils soient compétents ? 

 

5/ J’ai une dernière thématique à aborder, c’est celle de l’identité numérique. Est-ce que tu 

connais cette notion ? 

Est-ce que c’est une thématique que tu as déjà abordée ? (dans quel cadre ? / pourquoi ?) 

 

J’ai conduit cet entretien auprès de ma tutrice, professeure documentaliste. La retranscription 

de l’entretien est disponible en annexe 7.  
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IV/ Analyse des données recueillies 
  

Les différentes actions de mon protocole de recherche m’ont permis de recueillir des 

données qui concernent quatre points : les enseignements que les élèves ont déjà pu recevoir à 

propos de l’identité numérique, l’utilisation des réseaux sociaux numériques, la maîtrise de la 

définition de l’identité numérique et l’impact des séances réalisées, notamment sur la gestion 

de leur identité numérique. 

 

IV.1/ Les enseignements antérieurs sur l’identité numérique 

 Comme je m’intéresse à la place de l’identité numérique dans les enseignements 

scolaires, j’ai diffusé un questionnaire aux classes de Troisième afin de savoir si c’est une notion 

qu’ils ont déjà travaillée.  

Les résultats obtenus à ce questionnaire sont à nuancer puisque le taux de réponse s’élève à 

seulement 27%, soit 44 élèves sur 166. Le fichier anonyme des réponses est disponible en 

annexe 8. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Parmi les élèves ayant répondu, 23% d’entre eux ont déjà étudié la notion d’identité numérique 

dans un cours, 43% ne l’ont jamais étudiée et 34% ne sont pas sûrs. Lorsque cette notion a été 

étudiée, cela s’est fait dans les cours de technologie majoritairement, de français, ou grâce à 

Pix. 28 élèves ont répondu à la dernière question, « Comment définis-tu l’identité 

Figure 1 Répartition des enseignements antérieurs sur l'identité numérique 
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numérique ? », et 25 d’entre eux ont donné une définition de l’identité numérique (les trois 

autres ayant noté qu’ils ne savaient pas). Les définitions données sont plus ou moins précises 

et plus ou moins exactes. Si certains élèves donnent une définition correcte ou s’approchant de 

la définition correcte, d’autres ont une définition de la notion inexacte. Parmi ces 25 définitions, 

dix peuvent être considérées comme correctes : elles mentionnent que ce sont des traces, ou 

informations, disponibles sur une personne, sur le Web ou les réseaux sociaux. Aucune d’entre 

elles ne mentionne que les traces peuvent être laissées par d’autres utilisateurs, mais je les 

considère comme juste car elles donnent une partie de la définition complète. Pour les autres 

définitions, des éléments sont manquants ou une confusion est faite. Les éléments manquants 

sont la notion d’information ou de trace : les élèves mentionnent alors qu’il s’agit de l’identité 

sur Internet, une définition très littérale, juste mais trop peu précise. Certains élèves font 

également une confusion avec le pré-remplissage automatique sur certains sites ou avec le 

service proposé par FranceConnect.  

 

 Le questionnaire diffusé aux classes avec lesquelles j’ai réalisé des séances, et qui sera 

présenté davantage par la suite, comportait la question suivante : « Avant cette séance sur 

l’identité numérique, avais-tu déjà entendu parler de la notion d’identité numérique ? Si oui, 

dans quel cadre ? ». 32 élèves (56%) n’avaient jamais entendu parler de cette notion, et 25 

élèves (44%) en avaient déjà entendu parler. Parmi ces 25 élèves, 14 avaient déjà entendu parler 

de l’identité numérique à l’Ecole. 

 

IV.2/ Utilisation des réseaux sociaux numériques 

 Les documents distribués au début de chaque séance m’ont permis de savoir la part 

d’élèves utilisant les réseaux sociaux numériques et lesquels, et d’avoir leur première définition 

de l’identité numérique. Ce sondage ayant été réalisé auprès de trois classes seulement, celles 

avec lesquelles j’ai fait mes séances pédagogiques, il n’a pas pour but de généraliser les usages 

et pratiques des élèves, mais simplement de faire un état des lieux auprès des classes 

rencontrées.  

Je n’avais pas proposé aux élèves de synthèse présentant les différents réseaux sociaux 

numériques, ainsi ceux présentés par la suite sont ceux considérés par les élèves comme des 

réseaux sociaux. La seule modification que j’ai apportée concerne les réponses de deux élèves 

qui ont noté les applications « Messages » et « Appels » comme des réseaux sociaux 

numériques. J’ai donc attribué à ces élèves une inscription à aucun réseau social. Sur 82 élèves, 
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répartis en trois classes, treize élèves ne semblent pas inscrits sur les réseaux sociaux 

numériques. Parmi ces treize élèves, huit ont explicitement noté qu’ils n’avaient pas de RSN et 

cinq n’ont pas répondu à la question.  

 

Pour les élèves inscrits sur les réseaux sociaux numériques, soit 69 élèves sur 82 interrogés 

(84%), voici les RSN utilisés. 

Snapchat                             WhatsApp                              YouTube 

42/69                                   35/69                                     28/69 

 

Instagram                             TikTok                                   BeReal 

27/69                                    25/69                                      8/69 

 

Discord 

3/69 

De plus, deux élèves mentionnent Pinterest, que j’ai pris en compte dans les réseaux sociaux 

numériques utilisés, deux élèves mentionnent des plateformes d’écoute de musique (Spotify et 

Deezer) et un.e élève mentionne Messenger.  

 

Je choisis d’exclure Spotify, Deezer, WhatsApp, Messenger et YouTube de la catégorie 

des réseaux sociaux numériques, WhatsApp et Messenger étant plutôt considérés comme des 

messageries instantanées et YouTube étant une plateforme de visionnage de vidéos. Leur 

activité sur YouTube participe certes à leur identité numérique, notamment en analysant leurs 

préférences, mais comme ce type de traces n’a pas été étudié, je l’exclus. Ces cinq applications 

sont considérées comme des médias sociaux et non des réseaux sociaux numériques. Les 

messageries instantanées sont privées, de même que les plateformes d’écoute de musique. 

YouTube peut certes permettre aux élèves de publier des contenus, mais j’ai choisi de partir sur 

de la consommation de vidéos plutôt que de la production. Ainsi, en enlevant ces cinq 

applications des réseaux sociaux numériques utilisés par les élèves, le nombre d’élèves non-

inscrits sur les réseaux sociaux numériques passe à 32 élèves sur 82, soit 39%. En effet, 

plusieurs élèves n’avaient noté que des médias sociaux. Parmi les 50 élèves alors utilisateurs 

des RSN, 25 sont des élèves de Quatrième et 25 sont des élèves de Cinquième. En Quatrième, 

seuls deux élèves ne sont pas utilisateurs des réseaux sociaux numériques tandis que ce sont 30 
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élèves en Cinquième. Je rappelle toutefois que mes résultats concernent une classe de 

Quatrième contre deux classes de Cinquième.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous observons que la quasi-totalité des élèves de Quatrième sont utilisateurs des réseaux 

sociaux numériques alors que c’est le cas d’un peu moins de la moitié des élèves de Cinquième. 

Toutefois, la proportion d’élèves de Cinquième utilisateurs des réseaux sociaux numériques 

reste très importante au vu du fait qu’ils n’ont pas encore 13 ans et n’ont donc pas l’âge légal 

pour y être inscrits.  

 

Figure 2 Répartition de l'utilisation des réseaux sociaux chez les élèves de Quatrième 

Figure 3 Répartition de l'utilisation des réseaux sociaux chez les élèves de Cinquième 
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Parmi les 50 élèves utilisateurs des réseaux sociaux, classes confondues donc, 16 sont 

inscrits sur un seul réseau social, 15 sont inscrits sur deux réseaux sociaux et 19 sont inscrits 

sur trois réseaux sociaux au moins.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Il est également intéressant de s’intéresser à la répartition du nombre d’élève en fonction du 

nombre de réseaux sociaux numériques utilisés.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Les élèves utilisateurs d’un seul réseau social numérique sont 8 en Quatrième et 8 en 

Cinquième. 

Figure 4 Répartition du nombre de réseaux sociaux numériques utilisés 

Figure 5 Répartition par niveau de classe des élèves utilisateurs d'un seul réseau social numérique 
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Les élèves utilisateurs de deux réseaux sociaux numériques sont 7 en Quatrième et 8 en 

Cinquième. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les élèves utilisateurs de trois réseaux sociaux numériques ou plus sont 10 en Quatrième et 9 

en Cinquième.  

 

 

 

Figure 6 Répartition par niveau de classe des élèves utilisateurs de deux réseaux sociaux numériques 

Figure 7 Répartition par niveau de classe des élèves utilisateurs de trois réseaux sociaux numériques ou plus 
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Les résultats peuvent également être présentés par classe. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On remarque donc que pour 25 élèves utilisateurs des réseaux sociaux numériques dans chaque 

niveau, la répartition du nombre de RSN utilisés est équivalente. Le niveau de classe et donc 

l’âge n’ont, dans notre cas, pas d’incidence sur le nombre de réseaux sociaux numériques que 

les élèves utilisent. 

 

 

IV.3/ Evolution de la définition de l’identité numérique 

 Les documents distribués au début et à la fin de la séance m’ont également permis de 

faire une comparaison dans la définition des élèves de l’identité numérique en vue de remarquer 

une éventuelle évolution. 

 

Cette comparaison peut tout d’abord se faire sur un plan quantitatif, puisque 42 élèves 

sur 82 ont donné une définition au début de la séance, soit 51%. A la fin de la séance, 73 élèves 

sur 82 donnent une définition de l’identité numérique, soit 89%.  

Figure 8 Répartition du nombre de réseaux sociaux numériques utilisés en Quatrième (à gauche) et en 

Cinquième (à droite) 
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Cette évolution quantitative montre que la séance a apporté aux élèves des éléments 

caractéristiques sur l’identité numérique leur permettant de la définir.   

 

Sur le plan qualitatif, une évolution est elle-aussi remarquée. Les définitions sont 

souvent peu développées (surtout pour la classe de Quatrième) mais mentionnent les données 

personnelles, les informations personnelles, les informations trouvées sur les réseaux sociaux. 

Parmi les 73 définitions données à la fin des séances, sept d’entre elles pourraient être qualifiées 

de parfaites puisqu’elles précisent que ce sont les informations fournies à la fois par l’utilisateur 

et par d’autres utilisateurs, ou que ce sont des informations fournies volontairement ou non. Le 

Figure 9 Répartition de la définition de l'identité numérique en début de séance 

Figure 10 Répartition de la définition de l'identité numérique en fin de séance 
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nombre de définitions parfaites reste certes peu élevé, mais la plupart des autres réponses 

montrent que les élèves ont globalement compris ce qu’était l’identité numérique.  

Ces résultats sont à expliciter davantage. En effet, j’ai réalisé chaque séance plusieurs fois 

puisque j’ai travaillé avec les classes en demi-groupe. J’ai donc pu adapter mon enseignement 

en fonction de mes observations et des retours écrits (définitions post-séance). Comme j’ai 

remarqué que les élèves ne détaillaient pas les deux types de traces (volontaires et subies), j’ai 

davantage insisté sur ce point au fil de mes séances. Davantage de définitions « parfaites » sont 

donc issues des classes que j’ai eu à la fin.  

 

IV.4/ Questionnaires post séances : l’impact des séances sur l’identité numérique 

 Dans mon mémoire, je cherche à connaître l’impact des séances sur la maîtrise des 

élèves de la définition de l’identité numérique et sur la gestion de cette dernière. Pour cela, j’ai 

diffusé aux trois classes avec lesquelles j’ai travaillé sur l’identité numérique un questionnaire, 

disponible en annexe 6, à propos de cette séance. Les résultats sont quant à eux disponibles en 

annexe 9. Le taux de réponse à ce questionnaire varie en fonction des classes, principalement 

entre les classes de Cinquième et la classe de Quatrième. Pour les classes de Cinquième, il est 

de 75% et de 80%, tandis qu’il n’est que de 39% pour la classe de Quatrième. Au total, en 

cumulant les classes, le taux de réponses est de 64,6%.  

 

 Tout d’abord, pour 87,5% des élèves, la séance a été utile. 77% des élèves, soit 43 élèves, 

ayant répondu au sondage ont appris des éléments sur l’identité numérique. Pour les 23% (13 

élèves) ayant répondu qu’ils n’avaient rien appris, 10 élèves sur 13 ont expliqué que c’est parce 

qu’ils avaient déjà connaissance de ce qui avait été travaillé. La séance semble également avoir 

un impact sur les élèves puisque 53% (30 élèves) mentionnent qu’elle va exercer une influence 

sur leurs (futures) pratiques et qu’ils feront désormais attention à paramétrer leurs comptes en 

privé ou réfléchiront à ce qu’ils postent. 47% (27 élèves) ont répondu que non : 23 élèves 

mettent en avant soit qu’ils n’ont pas de réseaux sociaux numériques, soit qu’ils savaient déjà 

ou faisaient déjà attention, soit que leurs comptes sur les réseaux sociaux numériques sont en 

privé. Enfin, il ressort que quelques élèves aimeraient travailler sur le cyberharcèlement et les 

fonctionnalités des RSN pour mieux savoir s’en servir. 
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IV.5/ Entretien 

 L’entretien conduit auprès de ma tutrice permet de mettre en avant plusieurs éléments. 

Tout d’abord, les pratiques des élèves sur les réseaux sociaux numériques et plus globalement 

sur les écrans est un sujet important et préoccupant pour les professeurs, notamment concernant 

le temps d’écran des élèves, même s’il s’agit dans l’entretien du temps d’écran des élèves de 

Sixième, qui ne sont pas ceux qui sont les plus utilisateurs des réseaux sociaux numériques. La 

question du temps d’écran est donc plus large et va au-delà d’une préoccupation centrée sur 

leur utilisation des réseaux sociaux numériques. La nécessité d’un travail avec eux sur leurs 

pratiques est mise en avant en vue de les informer des risques liés à une surexposition aux 

écrans et ainsi réguler leurs pratiques.  

Les pratiques des élèves sur les RSN sont vues comme des pratiques communicationnelles et 

ludiques, quantitativement importantes, comme nous l’avons dit, mais qualitativement plus 

faibles, avec une inégalité dans la connaissance du fonctionnement des applications utilisées. 

Cela signifie que si certains élèves ont connaissance de fonctionnalités sur les réseaux sociaux 

numériques, d’autres non et ils ne gèrent et ne contrôlent donc pas leur usage des RSN. Un 

manque de pratiques qualitatives signifie également que les élèves ne connaissent pas forcément 

le fonctionnement des réseaux sociaux numériques et ce qui concerne, par exemple, les 

algorithmes et l’économie de l’attention, pourtant essentiels lors de leur utilisation.  

Enfin, concernant les enseignements sur les thématiques des réseaux sociaux numériques et de 

l’identité numérique, ce sont des thématiques qui sont connues et dont les enjeux sont identifiés. 

Cependant, elles ne sont pas ou peu abordées : un manque de connaissances dans ces domaines 

est mis en avant.  
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V/ Discussion des résultats et réponse à la problématique 
  

Les résultats obtenus à l’issue de la mise en place de mon protocole de recherche 

peuvent être mis en lien avec certains éléments présentés dans la revue de la littérature, mais 

aussi répondre à mes hypothèses. Ils me permettent d’avoir un regard critique sur les actions 

menées et de pouvoir envisager des pistes de remédiation. Enfin, certains résultats peuvent 

également être mis en relation avec des données propres à l’établissement.  

 

V.1/ Mise en relation avec la revue de la littérature 

 Dans la partie dédiée au protocole de la recherche, nous avons vu que, selon une étude 

de l’agence Heaven en 2023, TikTok, Snapchat et Instagram sont les trois réseaux sociaux 

numériques les plus utilisés par les adolescents de moins de 13 ans. Cette information se vérifie 

dans l’établissement. Cependant, alors que l’enquête réalisée plaçait Snapchat avant TikTok 

puis Instagram, le classement varie dans mon établissement de stage. Snapchat y est également 

le réseau social numérique le plus utilisé par les élèves, avec 42 élèves utilisateurs de cette 

application parmi les 50 élèves utilisateurs des réseaux sociaux numériques (84%). Instagram 

est le deuxième réseau social numérique utilisé, ici par 28 élèves sur 50 (56%), et TikTok est 

troisième du classement avec 25 élèves utilisateurs sur 50 (50%).  

 

 

 

 

Figure 11 Répartition du nombre d'élèves utilisateurs des trois réseaux sociaux numériques les plus utilisés 
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 Nous avons également vu dans la revue de la littérature que la notion d’identité 

numérique fait partie du Socle commun de connaissances, de compétences et de culture. Ce 

socle définit les connaissances et compétences devant être maîtrisées par les élèves à la fin de 

leur scolarité obligatoire. Puisque l’identité numérique en fait partie, elle devrait donc être 

maîtrisée par une très large majorité des élèves de troisième. Or, nous avons vu que cela n’est 

pas le cas puisque seulement dix élèves de Troisième ont pu donner une définition globalement 

correcte de la notion.  

 

V.2/ Mise en relation avec les hypothèses 

 Lors de la formulation de ma problématique, j’avais émis plusieurs hypothèses. Celles-

ci étaient les suivantes :  

a/ L’EMI doit s’adapter aux usages des élèves et prendre en compte leurs pratiques afin que 

l’objet de son enseignement soit cohérent et utile. 

b/ Le niveau d’étude a une incidence sur la définition de l’identité numérique donnée par les 

élèves et sur la gestion de leur identité numérique. 

c/ La plupart des élèves sont un minimum sensibilisés à la protection de leur vie personnelle 

sur les réseaux sociaux numériques, par leur parcours scolaire ou en dehors.  

d/ A long terme, des enseignements d’EMI adaptés aux pratiques des élèves améliorent leur 

gestion de leur identité numérique et la protection de leur vie personnelle sur les réseaux sociaux 

numériques.  

Selon moi, l’hypothèse a peut être confirmée. Même si des paramètres externes entrent en jeu 

(niveau de la classe, ambiance de classe), j’ai observé une différence d’investissement dans les 

activités proposées entre la classe de Quatrième, où le lien avec les pratiques des élèves 

n’occupait qu’un tiers de la séance, et les classes de Cinquième où l’activité proposée était 

centrée sur leurs pratiques puisque les activités concernaient un élève de leur âge, utilisateur 

des réseaux sociaux numériques. Je pense donc que mes séances auprès des classes de 

Cinquième ont été plus utiles pour eux et plus efficaces car plus proches et directement liées à 

leurs usages quotidiens. J’ai pu constater par leurs réactions et les conseils proposés à la fin de 

la séance que le lien était davantage visible pour eux.  

Contrairement à la première hypothèse, l’hypothèse b est quant à elle réfutée. En effet, j’ai pu 

observer, grâce aux définitions demandées en début de séance, une proportion égale de 
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définitions incorrectes, majoritaires, et de définitions correctes dans chaque niveau de classes, 

et une maîtrise équivalente de l’identité numérique.  

En lien avec cela, l’hypothèse c sur la gestion de l’identité numérique et la protection de la vie 

privée sur les réseaux sociaux numériques est en partie validée. En effet, j’ai pu observer grâce 

aux questionnaires diffusés que si l’identité numérique est une notion peu abordée à l’Ecole, les 

familles exercent quant à elles un rôle important de prévention sur ces sujets.  

Enfin, l’hypothèse d peut également être confirmée grâce aux résultats recueillis sur l’utilité et 

l’impact de la séance menée. Je pense cependant qu’elle peut être complétée en mentionnant le 

rôle essentiel des familles dans cette prévention. Une co-éducation autour de ces notions 

paraîtrait être le moyen le plus efficace d’aider les élèves à maîtriser leurs pratiques sur les 

réseaux sociaux numériques.  

 

V.3/ Remédiations, évolutions et améliorations possibles des pratiques 

 Comme expliqué lors de la présentation du protocole de recherche, certaines 

améliorations ont été faites au fur et à mesure des séances, en observant les élèves et les points 

manquant de clarté et d’explications. J’ai ainsi ajouté une étape collective au tableau pour aider 

les élèves à catégoriser les traces et un temps d’institutionnalisation plus marqué pour mieux 

faire comprendre aux élèves le lien entre les activités réalisées et la notion d’identité numérique.  

D’autres améliorations seront à envisager lorsque je mènerai à nouveau ces séances. Comme 

nous avons vu que les élèves confondent médias sociaux et réseaux sociaux numériques, et pour 

éviter le risque qu’ils en oublient certains, j’aurais pu afficher au tableau les différents réseaux 

sociaux numériques et définir avec eux ces deux notions. Pour encore plus de simplicité, j’aurais 

pu préparer une fiche avec tous les réseaux sociaux numériques, et demander aux élèves 

d’entourer ou de cocher les RSN utilisés. Je pense que, de cette manière, mes données sur les 

réseaux sociaux numériques utilisés auraient été plus justes car cela aurait permis que les élèves 

n’oublient aucun réseau social numérique. Sur cette fiche, j’aurais également pu leur demander 

leur définition de l’identité numérique. En effet, la fiche distribuée lors de mes séances était 

vierge, et même si j’ai répété de nombreuses fois les consignes en demandant aux élèves 

d’écrire leur définition et les réseaux sociaux numériques utilisés, certains ont redemandé ce 

qu’il fallait y écrire. Une fiche à compléter aurait donc été plus pratique pour ces deux points.  
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Enfin, il aurait pu être intéressant de demander aux élèves s’ils publiaient régulièrement du 

contenu sur les réseaux sociaux numériques pour ancrer encore davantage la séance dans le 

concret, et les faire réfléchir sur l’image d’eux-mêmes donnée sur les RSN. J’ai abordé ce point 

en fin de séance en leur demandant si, désormais, ils remarquaient certains éléments postés qui 

auraient dû être évités, mais ce point aurait sûrement mérité d’être approfondi.  

 

V.4/ Mise en relation avec le contexte d’établissement 

 Certains résultats obtenus peuvent être mis en lien avec des données sur l’établissement 

ou son contexte. 

Concernant l’entretien mené auprès de ma tutrice, nous avons vu qu’un sentiment de manque 

de compétences sur les thématiques des réseaux sociaux numériques et de l’identité numérique 

a été mis en avant. Nous avons également remarqué que les élèves de Troisième de 

l’établissement ont peu travaillé cette notion. Un rapprochement peut être fait avec le projet 

d’établissement, qui mentionne que 41% des professeurs ayant répondu à un questionnaire 

diffusé au sein de l’établissement expriment des besoins de formation sur la thématique des 

réseaux sociaux numériques.  

Concernant la prévention sur la protection de la vie privée sur les réseaux sociaux numériques, 

nous avons pu observer grâce aux réponses aux questionnaires que les familles sont souvent 

impliquées. Cela peut s’expliquer par le fait que mon établissement de stage accueille des élèves 

issus de catégories socio-professionnelles favorisées ou très favorisées. Le niveau d’études des 

parents est donc élevé, ils ont connaissance de ces enjeux et sont attentifs aux pratiques de leurs 

enfants sur les réseaux sociaux numériques. Ces éléments peuvent également expliquer le taux 

plus faible d’inscription des élèves sur les réseaux sociaux numériques : 60%, contre une 

moyenne nationale de 87% chez les 11-12 ans en 202210.  

 

V.5/ Réponse à la problématique 

 La problématique de mon mémoire était la suivante : Dans quelle mesure l’Education 

aux Médias et à l’Information (EMI) peut-elle former les élèves à la gestion de leur identité 

numérique ? 

 
10 https://blog.digimind.com/fr/tendances/87-enfants-11-12-ans-utilisent-regulierement-reseau-social#presence  

https://blog.digimind.com/fr/tendances/87-enfants-11-12-ans-utilisent-regulierement-reseau-social#presence
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En prenant appui sur les résultats obtenus et les interprétations de ces résultats, je pense que 

l’EMI peut former les élèves à la gestion de leur identité numérique à travers plusieurs points. 

Elle se doit tout d’abord d’être cohérente avec les pratiques des élèves et de proposer des 

activités qui font sens pour les élèves par rapport à leurs expériences sur les réseaux sociaux 

numériques. Pour que l’enseignement soit efficace et retenu par les élèves, le temps 

d’institutionnalisation est primordial et se doit d’être clair. Il peut être expliqué de plusieurs 

façons différentes pour bien montrer aux élèves le lien entre les activités et leurs pratiques. 

L’enseignement doit également être complet : dans mon cas, il aurait été utile d’avoir une 

deuxième séance avec les élèves pour revenir sur la différence entre médias et réseaux sociaux 

numériques et pour leur expliquer que paramétrer les comptes des réseaux sociaux numériques 

en privé ne suffit pas à ne pas laisser de traces. Cela rejoint l’idée qu’il est essentiel de partir 

des pratiques et préoccupations des élèves. Enfin, comme évoqué précédemment, l’EMI peut 

former les élèves à la gestion de leur identité numérique, mais une sensibilisation de la part de 

la famille permet de renforcer l’impact de ces actions. 
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Conclusion 
 

 Le travail réalisé dans le cadre du mémoire a enrichi mes connaissances personnelles. Il 

m’a tout d’abord permis de revoir, d’approfondir et de mettre en pratique le travail de recherche, 

amorcé lors des Travaux Personnels Encadrés (TPE) au lycée, et plus spécifiquement la 

construction et la réalisation d’un protocole de recherche. J’ai également appris à exploiter les 

résultats afin d’en tirer des conclusions en vue d’améliorer les pratiques pédagogiques. Cela me 

montre que, dans ma future pratique professionnelle, sans réaliser un travail de cette envergure 

sur chaque thématique, il est toujours intéressant et important de s’interroger sur le sujet et de 

questionner les pratiques et connaissances des élèves, de même que d’avoir un retour pour 

mesurer l’efficacité de notre action. L’analyse réflexive de la pratique et les retours des élèves 

permettent ainsi de continuer à s’améliorer.  

 

 Plus spécifiquement, concernant ce mémoire sur l’identité numérique, il serait bien sûr 

intéressant de continuer cette formation auprès des autres classes du collège, ce que certains 

élèves ont d’ailleurs mentionné dans le questionnaire post-séance. Les retours de ces 

questionnaires me montrent que les séances ont été utiles pour enrichir les connaissances des 

élèves et les accompagner dans leurs pratiques numériques. Le rôle des professeurs 

documentalistes dans cette formation est primordial puisqu’ils sont des acteurs essentiels pour 

la compréhension et la maîtrise des médias par les élèves. Pour prolonger cette séance, un travail 

sur le cyberharcèlement pourrait être conduit. En effet, la séance menée a fait émerger chez les 

élèves des besoins de formation sur la thématique du cyberharcèlement. Cela permettrait donc 

de répondre aux demandes de certains élèves, sur une thématique à laquelle il est important de 

les sensibiliser. Pour ma pratique future, cela me montre également que les thématiques de 

l’identité numérique et du cyberharcèlement sont liées. Un travail sur les fonctionnalités et le 

paramétrage des réseaux sociaux numériques pourrait également être mené. De plus, le recueil 

de données sur les réseaux sociaux numériques utilisés par les élèves met en avant deux points 

importants : tout d’abord, qu’une grande partie des élèves qui n’ont pas l’âge légal pour être 

inscrits sur les RSN le sont tout de même, d’autre part, une confusion de leur part entre réseaux 

sociaux numériques et médias sociaux. Cela serait donc également des points à travailler avec 

eux afin de les former à la maîtrise de ces notions. Enfin, les résultats obtenus à la question sur 

l’impact de la séance sur les pratiques des élèves me montrent qu’un travail pourra être fait à 

propos des traces laissées même lorsque les comptes sont privés. De fait, plusieurs élèves ont 
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mentionné que leurs pratiques ne changeraient pas car leurs comptes ne sont pas publics, or des 

traces sont laissées même sur des comptes privés, ce dont les élèves n’ont visiblement pas 

conscience.  

Pour prolonger ce travail de recherche et compléter mon protocole de recherche, il aurait été 

intéressant de mener des entretiens avec des élèves et d’autres professeurs sur les réseaux 

sociaux numériques et l’identité numérique. Par manque de temps, cela n’a pas pu être fait, 

mais cela m’aurait permis de compléter mes données sur l’impact de la séance, sur les pratiques 

des élèves, ainsi que sur les enseignements dispensés autour des réseaux sociaux numériques. 

Enfin, le projet d’établissement et l’entretien conduit auprès de ma tutrice montrent que les 

professeurs ne se sentent pas forcément compétents pour travailler avec les élèves sur les 

réseaux sociaux numériques et sur l’identité numérique. Dans cette optique, je pense qu’il 

pourrait être intéressant de justement solliciter les élèves, de partir de leurs connaissances et 

d’ainsi permettre également de valoriser leurs compétences numériques et leurs connaissances 

dans le domaine. Il en ressort également que la vision des pratiques des élèves est construite sur 

des représentations. Il serait donc intéressant de s’y intéresser plus en détails. Cela montre la 

nécessité pour les enseignants de se former tout au long de leur carrière afin de connaître et de 

maîtriser les pratiques de leurs élèves.  

Cet enseignement sur l’identité numérique sera complété au fil du parcours scolaire des élèves, 

tout d’abord à travers les parcours Pix mais également en classe de Seconde générale et 

technologique, en Sciences Numériques et Technologie, où l’une des thématiques du 

programme concerne les réseaux sociaux, et notamment la cyberviolence, une notion que les 

élèves souhaitaient aborder.  
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Annexe 1 : Scénario pédagogique de la séance sur l’identité numérique en 5e 
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Annexe 2 : Scénario pédagogique de la séance sur l’identité numérique en 4e  
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Annexe 3 : Résultats des sondages pré-séances et post-séances 

Classe de 4e : 

 

Première classe de 5e : 

 

Deuxième classe de 5e :  
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Annexe 4 : Dossiers et fiche élève de la séance sur l’identité numérique en 5e  
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Annexe 5 : Dossiers et fiche élève de la séance sur l’identité numérique en 4e 
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Annexe 6 : Questionnaire Pronote post-séance 

Bonjour, 

Voici le questionnaire à remplir concernant notre séance sur l’identité numérique. 

Merci. 

Mme Costille 

 

1/ Avant cette séance sur l’identité numérique, avais-tu déjà entendu parler de la notion 

d’identité numérique ? Si oui, dans quel cadre ? (école ? (quelle matière ?) / famille ? amis ? 

/ réseaux sociaux ?) 

 

2/ Durant cette séance, as-tu appris des éléments sur l’identité numérique ? 

Si oui, qu’as-tu appris ? 

Si non, pourquoi ? 

 

3/ Penses-tu que cette séance va avoir une influence sur tes (futures) pratiques sur les réseaux 

sociaux et sur la gestion de ton identité numérique ? 

Merci de formuler ta réponse sous la forme suivante :  

- Si oui : « Je pense que cette séance va avoir une influence sur … » 

- Si non : « Cette séance ne va pas avoir d’influence car … » 

 

4/ As-tu trouvé cette séance utile ? 

- Oui, car … 

- Non, car … 

 

5/ Dans cette séance à propos de l’identité numérique, y a-t-il des éléments que tu aurais aimé 

que l’on aborde ? 

 

6/ Est-ce que tu trouverais utile qu’il y ait d’autres séances sur le sujet ? (Tu peux par exemple 

noter si tu as des préoccupations, des questions par rapport à l’utilisation des réseaux sociaux) 
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Annexe 7 : Retranscription de l’entretien 

C : Clara 

I : interviewé 

-- 

C : Alors, comme tu le sais, pour mon mémoire j’aborde la thématique des réseaux sociaux, et plus 

particulièrement de l’identité numérique. Je voulais savoir quelles sont les thématiques que toi tu 

abordes en EMI ? 

 

I : Alors moi je travaille surtout sur les médias, mais presse principalement. C’est-à-dire que je vais 

travailler sur la une, sur la rédaction d’articles de presse et donc uniquement ça pour l’instant. 

 

C : D’accord. Les réseaux sociaux, ce n’est pas une thématique que tu abordes ? 

 

I : Non. 

 

C : Pourquoi ce n’est pas une thématique que tu abordes ? 

 

I : [Réfléchit deux secondes] Parce que je ne suis pas forcément [réfléchit] Ce n’est pas mon point le 

plus fort en EMI [Rires]. [En rigolant :] Donc je me concentre sur ce que je maîtrise. Et je travaille 

beaucoup par rapport aux demandes des collègues donc on travaille beaucoup sur la rédaction 

d’articles, donc je suis restée sur cette thématique-là.  

 

C : D’accord. Et est-ce que tu penses que les réseaux sociaux c’est quand même une thématique qu’il 

est important d’aborder avec les élèves ? 

 

I : Oui puisque forcément, même s’ils n’ont pas l’âge, ils les utilisent quand même, donc effectivement. 

Mais j’aime autant [hésite, réfléchit], comment dire, je ne m’y aventure pas trop étant donné que moi-

même je n’en ai pas, donc je ne maîtrise pas trop, donc ça m’évite d’être en porte-à-faux et de dire des 

conneries ou [réfléchit] qu’ils en sachent plus que moi. [Rires] 

 

C : Et justement, les pratiques des élèves sur les réseaux sociaux, [réfléchit] comment tu les qualifierais 

leurs pratiques ? Qu’est-ce que tu penses de leurs pratiques ?  

 

I : De quel point de vue ? Quantitatif ou qualitatif ? 

 

C : Les deux. 

 

I : Alors, quantitatif : on a eu quelques petits [réfléchit] Je pense qu’il se pourrait bien qu’on retravaille 

sur cette thématique avec les collègues puisque suite au conseil école-collège de la semaine dernière, 

ça a été abordé [réfléchit] l’utilisation des écrans par les élèves. Et l’un des collègues de maths a fait un 

test, tout simplement le lendemain de la réunion avec ses sixièmes, il leur a demandé de sortir leur 

portable et d’aller regarder le temps d’écran. Donc, on s’est rendu compte, rien que ça, qu’ils avaient 

une quantité d’heures qu’ils passaient sur les écrans, sur leur portable en tout cas, impressionnante 

pour des élèves de sixième. Là par exemple les élèves commençaient à 9h30, et il y en avait un qui avait 

déjà 1h20 de téléphone depuis le matin, enfin depuis minuit. Ils se sont rendu compte que ça 
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commençait à minuit. [Affirmation de C]. Donc quantitativement, il y en a beaucoup qui ont des 

consommations importantes mais ça il faudra qu’on… Je pense qu’on va peut-être aborder la question 

à l’assemblée générale pour vraiment quantifier ça plus précisément. Et qualitativement, je ne suis pas 

sûre qu’on peut dire qualitatif dans ce cas-là. [Rires] 

 

C : Comment tu vois leurs pratiques à eux justement ?  

 

I : Alors je ne la vois pas puisque les portables sont censés être dans les sacs. 

 

C : Oui, mais quelle représentation tu en as ? 

 

I : Je les entends surtout. [C acquiesce] Donc beaucoup, d’après ce que j’entends, TikTok et Snapchat, 

[réfléchit] les groupes classe donc ça dépend où ils les créent mais ça va être beaucoup ça. Après, je 

n’ai pas une vision plus précise que ça. 

 

C : Donc à la fois des [réfléchit] pratiques communicationnelles et des pratiques ludiques ? 

 

I : Oui, a priori oui, d’après ce que je vois.  

 

[Interruption par un élève venu poser une question] 

 

C : Et donc, pour toi, est-ce que les élèves développent quand même des compétences dans l’utilisation 

des réseaux sociaux ? 

 

I : Forcément, forcément, mais pas forcément les bonnes. Comme tu as pu le voir dans les séances que 

tu as faites, certains ont connaissance de certaines fonctionnalités que d’autres ignorent 

complètement. [C acquiesce] Donc [réfléchit] ils vont aller au plus facile sans savoir tous les tenants et 

les aboutissants de leur réseau social ou de leurs, au pluriel, réseaux sociaux [réfléchit] parce qu’ils ne 

connaissent pas forcément tous le fonctionnement, surtout ceux qui les utilisent le moins je pense.  

 

C : Tu as dit que tu n’utilisais pas les réseaux sociaux, est-ce que la notion d’identité numérique c’était 

quand même une notion qui te parlait ? 

 

I : Ah ben oui ! Forcément je connais. Du point de vue professionnel je lis quand même sur la 

thématique mais sans… enfin je ne vois pas l’intérêt pour moi d’en avoir. Mes amis sont dans la vraie 

vie, ça me suffit ! [Rires] 

 

[Remerciements] 
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Annexe 8 : Résultats du questionnaire Pronote auprès des élève de 3e  
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Annexe 9 : Résultats des questionnaires Pronote post-séances 

Classe de 4e2 :  
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Classe de 5e4 : 

 



 71 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 72 

 

 

 

 

 

 



 73 

 

 

 

 

 

 

 



 74 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 75 

Classe de 5e2 : 
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